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LES FORCES GERMANO-ROUMAINES 
anéantissent la tête de pont soviétique 

au sud de Kertch et font 2 .000 prisonniers 

La Wehrmacht continue de progresser au nord-ouest 
de Jiiomir et au sud de Korosten, 

s'emparant de très nombreuses localités 

qutrtttr Général du Futhrtr, » llar da la Cran da tar, at appuyé* duré tral» jour», las traupaa «avtéti- Fripi» et I» Btrétina, * l'auttt da 
— La Haut Commandement at» for- par l'artillaria at daa aanana d'assaut quea débarquée» ant été mita» m Kritahtv at à l'auttt dt Naval. 
caa armaea aUemandea communique: allimanda, ainti qua par daa tarât! dérauta t t I tôt hammaa tnviran ant! Ou 4 au 7 déatmbrt. l i t apparaît» 

• n Crimée, daa fermatiana da la aéritnnat i l i tmindt», reumainat at été faits pritenniert. tnntmit tnt t t t d i t t indui tu-dttaut 
»t dititian da aavalaria reumaint, cr i t t t t , ant raduit la téta d» panti Oaa tereat navale» lésera* aiitmtr» du Irant da l 'Ut, »n comaat» a»ri»n» 
placé» tout It oemmandtmant du tnntmit au tud da Ktrtth. dat ant tat l tmtnt pris part é •«» tt par la D.C A Du ippir t i i t «nt-
litutinant-général Tiitodanni. ahava- Au eaurs da dur» tambati qu' ant tuecée. Ella* ant tau éeheuer, dant manda tant manquant». 

lat condition» I tt plu» difficil»», l'»p.| 
= = a a ^ ^ ^ ^ = *———===s^atsgcg=5tsa=sssaga3B= Iuram.iawnamant rafullar dtt tr»up»»| »« 

dt débarqu«nént javtétjqu». Berlin, 8. — Dans les milieux 
Tauttt Itt ttntatlvta faitea par la*|_.iîi»_1 _« _v, B - J , . „„ m^.» . .,< 

Balahévitlat peur évaauar la téta da,mll l t»ires d e ° e r "2 ' o n précise. •"*• 
pant dant la nuit du • au J eéeam. U°urd'hui. oue 'es Rouges, aux seuls 
br», ant até «nnihiléa» Sept ambar. I points où ils avaient réussi à per
çât ion. ant été oouittt. D» •• fait.lcer dans la région de Smolenak. 
ne» lorct» muait» tngagéas dant lt nu cours de la quatrième bataille 
détrait dt Ktrtth. ant aaulé. »«;de l'auto-route Smolensk-Orcha .ont 
tour, du bleeut par mtr qui t dtirt | ]a ta8e au moins 7.500 morts SUT le 
35 Jourt, S ranenniére» à meteur.l.,_«,_ 
1 vtdttttt rapide», f rtmarqOaur»,I 
J alita»» tt M péniahe» da débarqua-1 
mtnt. Dt nembreuMt autrtt mité»: JS=SS»B^I i i twgaasBai i sa 
ont été •ndammiaéfi. 

Dtt attaquât dt dégaatmtnt quai 
tt taviot» ont daelonehaat, hier, da l 

téta d» pant au nerd-est dé Kartah I 
it échoué. 
Dans la grande beuele du Onitptr, 

l'activité otftntivt dt l'tnnami a tan 

LES ENTRETIENS DU CAIRE 

Les " Alliés" s'efforcent 
de faire pression 

sur l'altitude de la Turquie : 

Les U-Boote coulent sept navires " alliés" 
jaugeant 4Ô.OOO tonnes 

quartier Général du Futhrir, s. ,, . . aa i •• ; 
— Le Haut Commandement ne» for- UU COaWe-tOniUWIir OnUaUlrtMe 
cea arméaa allemand»» communiqua: 

Dt» n u i mirint ant aaulé, au aaurt coulé 
d'attaqut* «antrt daa eanvat» at an . . _ _,__.»- .,, 
thattt librt, dtnt l'Atlantiqut tt an Amsterdajn. ». - On mande au 
Méditarranét, tapt navirtt d»pla»antl*ervice d'informations britannique 
au tatal «s ta» ttnnt. 1 L amirauté anglaise a fait con

naître la perte du contre-torpilltur 
« Duiverton » Les parents de» vic
times ont été avisé». 

Le t Dulverton » avait un dépla
cement de 904 tonnes et filait 
27,5 noeuds. > 

LE BILAN DE 2 ANS DE GUERRE DANS LE PACIFIQUE 

Les Anglo-Américains ont perdu 400.000 officiers 
et soldats, 397 navires de guerre et 5.158 avions 
EN OUTRE. 413.000 PRISONNIERS ONT ÉTÉ FAITS PAR LES NIPPONS 

Jourd'hui que les forces de l'armée 
(Ph. Belgapress). et de la marine nippones ont in-

Nos ennemis peuvent faire tout ce qu'ils veulent, 
p | ils ne viendront jamais à bout du peuple allemand 

Tokio. 8. — A l'occasion du.tligê à l'ennemi, au cours de deuxiendommagea : 1 navire de li*né, 
deuxième anniversaire de la guerre année» de guerre de» pertes qui se!2 porte-avions 5 contre-torpilleur» 
grande-asiatique, on a annoncé au- chiffrent a 349 000 hommes dontiet & sous-manns Nous avons perdu 

277.000 officier» et soldats des for-196 embarcations 1.203 avions se 
ces armées américaines ei 122.0001 sont Jetés volontairement sur les 
des forces armées britanniques ; objectifs ennemis. 

Les pertes subies par les forces j 
de l'armée et de la marine impé-l 
riales pendant cette même période | 
à la suite d'opérations de troupes | 
américaines et britannique» s'éle-j 
vent à 159 000 hommes. 

GRAVE DÉFAITE CHINOISE 
ATCHANGTEH 

tibltmtnt diminué. Par cantrt, 
Istamboul. 8. — L Agence dAna-i On apprend de même source que forçai oeneentréee ttviétiquaa 

toile a publié, mardi soir, un com ides délégués soviétiques ont parti- entreprit, au tud-autat d» Krament 
mimique sur le voyage en Egypteicipé à toutes les discussions impor chouk, da» attaquai vielentat ' ré< 
de M. Ismet Inonu. tantes. pétt»» tn vut d'éttndr» l'tipaet d'ir-

t M » ^ g * y * - y » L ° - m '.•••••" m ultérieure», n|!g?*g•»?_•.' • • • ' • - »» *•• A D É C L A R É L E D G Œ B B E L S A L O C C A S I O N D E L A 
aplnik-

"étéQ deisc'utéï«"à'0,ut «»»•'."••"» 'parmi»''•"• ïiee'nquérir du" assista aux entretien» ™r,/l™ discutées S lu terrain pardu patiastrtmint. 
a^tusie aux entretiens. [conférence : Dant It aocttur au nard-ttt dt Ji 
. ^ P r é s e n c e a c e t t e conféreneci Une part plus active de la lui-.ternir tt au tud dt Karetttn, notr» 

de iEtat turc, poursuit ie commu-lquie à la guerre et l'expression en oenirt-attaqua fait d'txttlltntt pra-
r.ique. constitue une m:tnife8tation!actes des sympathies si souven: i«ra» tn présanee d'une rétutanea 

\JU y aeciare IUUI a auoru quel Dans ses (missions ultérieures le '"H"»"- » • " » m i »«m»»i» • 
MM. Roosevelt. Churchill et Inonu Service dinformationa britannique: ""'* *" 0 , u r i . 
se sont.rencontres au Caire, les 4. déclare apprendre des milieux n-en i tr. daî^..iïta" ,un»f*«ï*nï. 
l'A ± _ * ? « * * * eA 1 » . ™ : » » • ! informés du Caire que les que . t io iu i î . î . ïu î . , r , '~ l - . , ï , ï . Ï'ZL 

JOURNÉE 
DU CHEMINOT ALLEMAND » 

Un bilan détaillé 

Berlin, 6. — A l'occasion de la 
° r , - « journée du cheminot allemand». 

Goébbels a prononcé, mardi. sensationnelle de l'alliance qui unit imanifestéfs Dar ce na.v« nour la atharnét dt» Sovittt. Plutuurt l»aa-i-c ", '^^•~ t'« » •""""î*^- "—""• 

—^--a——- - Mir.n"i.té» ant été ThETirSZSm d»«lun,dUiCOur« ?»"? 1«i"*! • » «o"1'-la. Grande-Bretagne Turquie, cause des Alliés : des concessions: ainsi que la solide amitw qui existe j inT~L têrrit^r^^u^ana^Ti^»"^!'•*»»* tnntmitt délait... igné tout dabord que l'ouvrier des 
entre 1* Képublique ottomane. iesic„r i V f ,n , i o n 1 ; ^ , ™ . . / „ „ ?.,„! *ur •• rtttant du front dt l'Est, ! chemins de ter allemand avait, au 
- , U . et runion Soviétique. '|re^mm'en" W^**"1"»™ c o n » 1 "' 
nu^ain^' l f ië^M^t^urchuî ' ^ , T , l r t"'V co"""e puissance balkani ; 
wsse % rSÏL ta su^àt^n DOU Î q U e : ^'«'rossement des relations! 
^ f t r J ^ r i f - ^, .„ ï i i î r S L E f ? ^ tureo-soviét.iqiies : délimitation des 

on iisnait un» attai vivt aativité delcours des quatre dernières anneea 
»VT r̂̂ ."«î !?- JT-. S^^i : «••*»•>•* d'impartanae lootlt antrt la (de guerre, accompli une perfor

mance qui a été et qui reste en
core toujours décisive pour l'issue 

'•- [» Muselier et Godefroy Turquie et de l 'URSS dans la eo-
ne danubienne | . , \ f ' ' J * S I ItlieillMIItl IUUL r i l l i r i . 1C U- W W W u a i i ^ l B 4 » .1 *.*j„, L t t " " ' Ç.11 

De son côté le t Dailv Exore« , MStltUeS par K UMUte fl AlfW bels a rendu hommage aux chemi-|possible d'affirmer autre chose que est au travail et sachez aiorsq.4e i»i J ( P e n d a n t 0^,^ même période. 1 lieutenant - gênerai SurrmlrttrhaTt, 
fait précéder son informa ion™r-l r^w. a _ rn, m , «H- H-ai-.,- »„:n o t» e t "ï1' .* « P r i r a é !» »v*aH««ta. ; « * . Ht IttUet m é . m e J»^!*^^!" 1 ™, " ^ ^ ™ i rt'"^.en™ iT^^^ "» î 6 * jUvlsion d* 
ticiiliére du Caire par les mots 

que générale et se sont particuliè
rement occupes des aspects politi
ques de leurs rapports ainsi que des 
intérêts mutuels des trois pays 

Tou» les problèmes ont »té étu
dié» dans un esprit de bonne en-
rente et de parfaite loyau'e et ont 
penn 
E.U. 
Bretagne existe une étroite identité f''"1™"'^ "J'J .̂',r " J^rnai .qiravam l q u l c o m m a n d a i t ) e t f o r c e 8 n a v » . 
de vues, pour ce qui concerne la si-llS^T ? ernfetence -n Afrique dni,,,R f r a n ç l l s e s a Casablanca et l'ex-
tustion mondiale générale Confor. ^i™U_ . A l , "lr n r '^'""é unei[ ,m l r a l rjodefrov qui commandait 

X2î?Jlr A"1 1* T ; , r q""' ™ v"^!r.-.civdre française ancrée à 
d obtenir des bases «ero-navsles " ' \iexandrie 

Au nom du Puehrer et du peuple 
allemand tout entier, le Dr Ooeb-

I Changhaï. 8. — Au cours de la 
bataille pour la possession d* 

iTchangteh et qui a permit aux Jsv 
Iponais d'occuper cette localité, dt 

, ' violentes batailles se sont livrées 
Tokio. 8. — Le quartier gênerai j ^ n , l a banlieue de cette «lie «vee-

împénal publie le communiqué re- d e puissantes formation» que le 
capitulât» suivant sur les opéra- gouvernement Tchouking avait 
non» qui se sont déroulées depuis 1 amenées des régions avouinanttt 
deux ans : pour porter secours a ses trounes 

1) Lors des combats dans les re- i encerclées a Tchangkeh. Il réeuK») 
gions du sud. les troupes nipponesidun communiqué militaire Ja|». 

1 1 —. . . . . . . . . lavaient à faire face a un million'nais que le principal contingent àt' 
'd hommes. Au cours de ces opéra-, ces formations de reniort a é t é de

là défendre par ses souffrances et 1 vie de notre peuple dans la méreitions. l'ennemi a perdu ici 144 000 cidé au cours des première» Jotu> 
par ses énormes sacrifices. Auipatne . voyez comment reagissi-ut tués et blessés ainsi que 413000|nees de décembre. Apres que im 
cours de ces dernières semaines,Inos hommes, nos femmes et nos er.- prisonniers et transfuges. Quatre ' u , v ™ " f

/ . T i y i ' i i " . , v J « U î 
j'ai, dans la capitale du Reich, eu fants. comment ils se serrent es mille quatre cent douie avions en- <»v» °" s ae ,„,™l"*r^î . , , ^ . i l 2 
1 occasion d'observer nos hommes, coudes, comment même au miueuxlnemis ont été abattus et 209 hydra- P011-?? " t1*!* , „ , , « « i * * . 
nos femmes et nos enfants. Il m'a des plus grands périls Us savent pto- vions de tous types captures. ? ™ i» Tr^oi.akiriir Chinant i» 
été donne précédemment de taireI léger leurs maisons, comment a;.ref „ S u r l e théâtre d opérations ch i -h„ oJembre une uè^ lourde"dé-
les mêmes constatations dans d'au-Ides nuits de bombardements ils 5 en n o l g l €S J a p o nais se trouvaient o p - | f a l t e Q n annonce en outre quune 
très localités meurtries par le ter- retournent ai.egrement dans .eurs L ^ ^ a u n a d v e r s a i r e disposant d e l a u l r e division d e l à 74e année de 
rorisme aérien ennemi. Je me suislusines pour fabriquer des armes =t;b C / 7 0 0 0 u „„„,„,«». dont 4IM000 onti-renou-ku^^ amenée de» régions 
trouvé au milieu du peuple, j'ai ides munitions pour les comoaiwiiii», t é t u e 5 lje n o m t ) r i ! ae prisonniers|Sud ouest du Huhnan. a été mise 
participé à ses soucis. Je sais les du front. Considères ce peupie hero- | e [ d e l r a u s j u g e s s e i e v e a 327.877 en déroute au sud ouest d» Tchéu»«, 
dangers qu'il court et il m'est un- que alors qu il combat et a.ors q u i l , n o m m e g | t e n A u couyg d e c e s combats. T» 

m i t de ^ « « t a t e r q , . entre leai!wil^P'?r*^"' * ' " J ^ " " d,f , £ j j * d'Alger a déci 
U. la Turquie et la Grande- ??Z^ . T ^ - ^ ^ H \ " '"'l'eur» fonctions 1' 
rtagne existe une et mite identité f n ^ b l t . * J ™?-' ' l° l :m»1-.°!' """I" qui commandait 

mément à cela, les entretiens du 
Caire ont été des plus unies et de» 
plus féconds pour 1 avenir des rela 
tion» entre les quatre pays interev 
ses. Au cours ae la conleience au 
Claire, la concordance des intérêts 
L"t de la conception dts demoerd 

Paris. 9 — On mande d'Alger: A u j n a i s s a n c e d e l a n a t i 0 n . 
cours de sa reunion d'hier, le Comi- [>»„, ^ nombreux cas. dit le mi-

deçidé de destituer d e , n i a t M . te tr.yail accompit par. le» 
- "ex-amlral Muselier c h e m i n o t s M &à,tiait à une telÎT 

proximité du front qu'on e«t en 
droit de parler ici d'une véritable 

minute, douterait que cette popula-iqu ici tout comme d ailleurs lo"l'><'rï
1fronls 54 13a officiers et soldats de 

tion si courageuse, si active, si prête au long de 1 histoire, la lumière [.armee 

a accomplir toutes les prestations triomphera fina.emcnt des teneoiesj f n p . . , ^ ^ n l f t p f m- ti itr—'q '» "f 

que le gouvernement turc ait fait 
valoir que ;.'il accordait ces conces-l 
sions. il pourrait tou; aussi bien ; P E T I T E S N O U V E L L E S 

en Biierre 
Daily Mail 

entre*- . .. 
.a conception o n aemociH Le « Daily Mail . estime qu'on L n ^ m i e " vTAmiîrt ïïfrrï!?'»^ 

américaine « anglaise avec 1TJ.R CM quand même arrivé * une nou-1^0"1;^Q"« î * d k t % L S T S * - S 
S.8. ont. tout comme les relations velle entente p.vee V président Ino- = ̂ " P ^ ^ ' j ^ C o ^ t l va rem-
traditionneUe» d amitié entre cesnu sur des nrrblème» militaires tou-jPlar*r

a
a « ^ _ f ^ , h « d e T0"1"11" » 

grandes ptussances et la Turquie.ichant les Balkans et la situation iM- Maurice Sarraut qui vient d être 
reçu une nouvelle confirmation. politique future. 

U Chef de l'État turc 
avait été « invité » 

Amsterdam. 9 — Dans la version 
du communiqué diffuse par le Ser
vie» d'Informations britannique sur 
la conférence tenue au Caire par 
MM. Rooaevelt. Inonu et Churchill, 
on lit encore que le chef de l'Etat 
turc a pris part S la conférence à 
la suite d'une invitation conçue en 
teirmes cordiaux qui lui avait été 

APRÈS LA CONFÉRENCE 
DE TÉHÉRAN 

t assassine. 
! Vichy 8 — Les sessions des exa
mens d'aptitude aux bourses natio
nale d'enseignement secondaire. 

{technique et cours complémentaires 
^'ouvriront, en 1944. dans tous les 
'départements, le jeudi 11 mai 1944. 

LES EXIGENCES 
DE STALINE 

Stockholm. 8. Le correspnn-

eer, déclare le Journal, ne pari' 
que de certaines bases stratégique» 
n Mer Baltique. En outre. Moscou 

revendique une partie de la Polo-
gne jusqu'à la ligne Curzon. de la 
Roumanie : la Bukovine du Nord 
la Bessarabie et peut-être aussi adressée par les gouvernements des | d a n t d u „ N e w . Y ork Times» ». 

R M ^ U i m d e l'Angleterre et de | C a i r e . su-^rger . q u l , a m crmrf\' " '«"»"« ^ n ^ i n J ^ m m ' , 
1 Union 8ov«tique. ,;e _, Dajens^ Nyheter_»_ • . • C l i t l S S Ï i en Bulgarie' ^ " ""*' 

Un chapitre fc^mfteur^è t o ^ S . a , , , ™ ' ™ M ^ ° 1 1 n ' * * ™ »»* ' «^"Jîit , î m IL^T H - *^"P«« <»e «revendications territoriales-•espondants américains donne ur.imail. pr{,t<,nd p i u t ô t q u e c e «ont 

de la guerre des nerfs;Sï^lS S^T^SLS^\^ri^^ * - * — * 
0 :nences que. selon lui. Londres e i | u r o u a ' u » 

A propos des con- Washington finiront bien par ac-i m . _ . _ . 1_ . _ . - , . _ . , , 
le président de laicepter M . S A R A D J O G L O U 

"̂ 1 Bien que des Informations au su- p A p i C D Â D I M A N f H F ahet de cette question ne sou p a s , , r A I V L l : * l * A U l W l A l l V - n r . 
"médites, il est toutefois remarqua- Istamboul. 8. — On annonce qu'à 

se trouver dans ses rangs. Person-
ission de soldat. C'est non seule-inellement. je considère comme un 

ment en transportant au front des 1 très grand honneur d'être membre 
armes et des munitions, mais éga- de cette grande communauté de 
ement en assurant inlassablement travailleurs et de gens qui luttent 

le trafic dans les régions touchée» pour leur existence. Jamais je n'en 
par la guerre aérienne et en assu- ai été plus fier qu'aujourd'hui, 
rant un grand nombre de taches rjç récentes visites que j'ai faites 
nouvelles issues de la campagne de chez des ouvriers sinistres de 3»*ka 
errorisme aérien que l'ennemi » m'ont de nouveau fait comprendra 

déclenchée contre nous, que le che-|quei revirement s est manifeste dans 
minot allemand démontre très sou-inotre peuple tout entier avant cette 

guerre et au cours du conflit actue.. 
Nos ennemis peuvent faire tout ce 
qu'ils veulent mais une chose est cer
taine : ils ne viendront jamas à 
bout de ce peuple. A 1 encontre de 
ce qu'Us espèrent et de ce qu'ils lie-
sirent. il ne capitulera pas incondi
tionnellement. Je puis même d.re & 
nos adversaires qu'il ne songe mê
me pas a capituler tout court m.u» 
qu'au contraire il lui répondra tou 
jours par la force des armes. 

D'ailleurs, pourquoi le peuple ai 
lemant capitulerait-il ? A l'encor.irc 
de 1918. nous tenons nos aVàttl 
bien en mains et nous defendr-ms 
notre vie nationale menacée. Une 
victoire chèrement payée il est vi-i 
mais qui sera d autant plus magnif' 
que. sera un Jour le prix de nos .sève 
res efforts. 

que 
Berlin * 

versations entre 
République turque Inonu. avec 
Churchill et Roosevelt. on émet 
Londres différentes appréciations 
au sujet de la question de savoir si 
la Turquie est disposée, dans !esi„,, 
circonstîtnces actuelles, à efitrerllue •* •***•*»-•* « N e w Y o r k n 

dant la guerre. 
ABerun. les milieux compétents 

déclarent qu'il n'y a pas le moindre 
m.itif de soccuper de cette ques-
*ion d'autant plus que la prupa 

livre a d- ; 

ajoute 
remarq 

fDagens Nyhéter *jl occasion de la «Journée de rEpar 
gne t. M. Smadjogloti. président du 

mes» se fait l'écho d'impressions [Conseil, prononcera, le 12 decembrt 
recueillies parmi les membres deslprochain, un grand discours que les 
délégations anglo américaines <e|cercle* potHtavaat ottomans, atten 
trouvant dans la capitale iranienne. deiit avec îmerèt. On présume, en 

Il en ressort que l'C.RS.S. en vuejeffet. que le premier ministre trai-
de protéger Leningrad, demande tera de la posilion de la Turquir 
î ne partie de la Finlande ainsi qu«lpar rapport à la situation mondiale 

rîïon qui appartiennent au chapitre les Etats baltes, bien que Sulsbe.'-'actuelle. 
de la guerre des nerfs contre les; 
alliés. , = = = s ^ q = s = a i ^ ^ a i ^ a — • a ^ = a t 5 = ^ B = ^ a s i ^ = i S B 

A cet égard, on suit avec intérêt 
à Berlin la nouvelle publiée i.ar 
Reuter et peu après démentie par 
la même agence que quelques divi
sions allemandes auraient été mas 
aées à la frontière bulgare turque. 

gande britannique se 
manœuvres pour influencer i'opi-

De puissantes attaques « alliées 
sont repoussées après de durs 

combats dans les Apennins 
Bluff britannique 

Berne. 8. — En relation avec la 
publication du communiqué sur la 
seconde entrevue turco-anglo-ame-
ricaine du Caire, la presse anglaise 
soupçonne qu'un changement est 
intervenu dans l'attitude de la Tur
quie à l'égard de la guerre 

Selon le Service d'informations 
britannique, on croit savoir que pai ... 
mi les principaux points figurant à vtau tlééhi hier C'ait teulamant an 
l'ordre du Jour des négociations «taux aainti d'irruptian qui avaiant 
menées par Roosevelt et Churchill été epéréa au aatir» dat tambatt da 
avec M. Inonu. qui était accompa-i'» »•'»•. •"• •»• tambat» tt paunui-

Quartur Cénéral du Fuihrtr, ». Du côté ecclésiastique assistaient 
- Le Haut Commandement aea for- a ia cérémonie, l'abbé-mltré du 
et armaaa allemande» communique:iMont C a j M i n . un représentant de 

Dant II «ttttur tuttt dt l'Itali» du.,. h h p „,..„,-, ri. rnrrirp riet Bené-
bntannique. on croit savoir que pai ,ud, l'a.tivité dt tambat a dt nau-l'f°,°*;pr'm,»' „f,„ ° r „ " ,, " . . . ^ 
m i w nrineinaiix nnints fiauram à va.ù tléahl hwr c ttt atulamtnt an dictins ainsi que plusieurs autres 

dignitaires. 
Daas une brève allocution, le chef 

du convoi a rappelé que les archi
ves avaient ete mises en sûreté 
alors que les bombes ennemies 
pleuvaient et que ce travail avait 
été effectué sur le désir exprès de 
l'abbé-mltré du Mont Cassin 

Alors que les objets d'art et la 
bibliothèque purent être transpor-

. |tés immédiatement à Rome. 
accompagné de son ^ fr&Kt it I AfcUye et Mottt- transfert des quelque vingt mill 

avec M. Inonu, qui était accompa-i« »•••••, •"• ••• • -
gne de 1S experts civils, se trouvait I *•"» •".••râ
la question de l'utilisation d'aéro-1 m » u ; !.•„,*, ^ J j du Iran t. r tnnt-

QUiuanttt tore»» » 
l'attaqua da n t i petitiani dan» la» En même temps que la deléga-1 „„ , , , , . ,„„ - u m , „ é f manta«n»ux 

tion turque, arrivaient au Caire a, Maitlia tHaa-»nt été rtpauatéa» 
M. Steinhardt. ambassadeur des , u otur» ta dur» tambat» it avtt dtt 
Etats-Unis à Ankara, et M. Wino- partit maurtnéeat paur lat «ttail-
gTadow. ambassadeur soviétique | lantt-
en Turquie, 
premier secret 

Le Service d'informations ajoute _ 
que l'incorporation intégrale de la taSSU M l ete traUtCTeS a KNM 
Turquie dans la stratégie alliée 
dans les Balkans doit constituer 
une partie intégrante de la strate 
gie mondiale On rapporte au Caire 
que l'U R.S S a appuyé énergique-

Rome. 8. — Les archive» de la 
célèbre abbaye bénédictine du Mont 
Cassin, mises en sécurité par les 
formations de la division blindée 

mTnt M Î T r-écesTué^d'."^^^ Hermann Ooering ont été t ^ ^ . 
une entente « pratique ». La queaviréet. ce Jour, au château 8amt-
tion que l'on se pose partout est de Ange, à Rome, ou elles se trouvent 
savoir si dans la stade du déve- sous la protection de 1 Etat italien, 
loppement t*rdif du conflit, la Tur-|Le transfert a eu lieu en présence 
qule passera entièrement comme |du commandant allemand de la tion dans laquelle 
belligérant aux côtés des nalions,ville de Rome, de représentants de - -
unies. De» personnalités générale 11 ambassade allemande près du Va-
ment bien informées répondent par ticaui et de délégués du ministère 
1* négatnrt m cette question. 'italien dt» Sciences et de* Arts. 

liasses de manuscrits inestimables 
et des documents qui composaient 
les archives n'a pu se faire qu'au
jourd'hui 

L'acte de transfert a été passé 
en une forme symbolique par la re
mise à 1 abbémltre du Mont Cassin 
d'un parchemin choisi dans les ar
chives Au nom du primat, le bi
bliothécaire de l'abbaye a prononcé 
en langui: allemande, une allocu-

remercté 
« au nom de l'ordre tout entier » 
les membres de l'ambassade alle
mande prés du Vatican ainsi que 
les autorités militaires allemandes. 

et si digne, ne remportera malgré et qu'Un Jour après avoir lerra.i*! *£ dèMta i î î e K porte-avions 
tout la victoire, ne mérite pas de | ie mensonge, la justice déploiera ses M c r o l S M l r s 7 a COmre-torpilleurs 

vent son mépris absolu du danger 
t de la mort, qui force l'admira

tion. 
Les chemins de fer. a ajouté lé 

D' Goébbels. constituent encore 
toujours la base de notre trafic. Il 
en sera également 1* pierre angu
laire à l'avenir. Le chemin de fer. 
en effet, fonctionne avec le plus 
haut coefficient de sécurité et de 
précision. 

Il est plus indépendant d'une 
roule de facteurs étrangers et moins 
exposé aux attaques que les autres 
moyens de transport. Par consé
quent, il est seul en mesure d'assu
rer le transport en masses de mar
chandises, de matériel et de per
sonnes. Il est inutile de s'étendre 
plus longuement sur la significa
tion que revêt cette faculté dans 
a guerre actuelle. C'est ici que se 
situent les conditions premières et 
dernières de la victoire finale et 
du fait même la responsabilité qui 
pèse sur le cheminot allemand. S'il 
t réussi et s'il réussit toujours à 
naitriser les situations les plus 
compliquées survenues au cours de 
:ette guerre, s'il parvient à execu-
er. avec une souveraine assurance, 
ous les mouvements de masse qui 
,urgissent brusquement, tout en as
surant, pour le surplus, et sans 
imitation notable, le trafic régu
ler, on peut y voir une preuve de 
>es hautes capacités et surtout de 
ses étonnantes facultés dadapta-
ion et d'improvisation En ma qua-
ite de président de la commission 

interministérielle de dommages de 
guerre survenus par suite de raids 
aériens, j'ai eu bien souvent l'occa
sion de pouvoir en faire la consta
tation De toute façon. Je puis dire 
que, même lorsque le terrorisme 
aérien ennemi nous portait de rudes 
coups. Je n'ai Jamais demandé aux 
chemins de fer allemands ces pres
tations qu'ils considéraient tjmmt 
ne pouvant être accomplies et qui 
sont restées lettre morte. 

Nous teams DOS anses 
bien en Bains 

Le Dr Goébbels caractérise en
suite les chemins de fer allemands 
en disant qu'ils représentent la plus 
grande entreprise de transport du 
monde entier et également celle 
dont les performance» sont les plu» 
élevées. Nos cheminots, dit-il, se 
trouvent exclusivement au service 
de la nation et ne poursuivent en 
ce moment aucun autre out -iue 
d'assurer notre victoire. Cette vic
toire de nos armes, poursuivi; le 
ministre, résultera de l'effort com
mun de notre peupie tout entier 

Lorsqu'on considère l'empresse
ment avec lequel tout, dan» 
mère-patrie, accomplissent leur mis
sion, et si l'on envisage l'espnt de 
sacrifice qui anime les combattants 
du front, cette victoire ne peut lais
ser aucun doute et ne- pourra Ja
mais être mise en péril. Les épreu
ves auxquelles, en ee moment, cette 
victoire est soumise, démontrent 
d'ailleurs notre constance et la fer
meté de notre caractère 

Quant A mot. Je puis en tout cas 
déclarer que Jamais Je n'ai cru 
aussi fermement et aussi inebran 
lablement à cette victoire qu'au 
moment actuel et précisément parce 
que notre peuple doit en cette heure 

Une propagande aussi bête 
que mensongère 

ailes, ce à quoi nous net ion» pas, . ^ m a r i n s . 8 i x navire» de 
nem!ev.?n dë l e re^sTr T ' . ' f . n " U^rre de type, non déterminés. 
dee,noJseun plupVd'e^mili.ons del* r ^ f . r ^ m m e . 8 ^ { Z Ï Ï Ï S S 
combattants uni, par une même ^ ^ ' ^ J ^ ^ t ? ^ ^ 
mais également unis par une meme;« il navires ae guerre ae moinure 

^ . " r d ^ J t ^ ^ 
que nous éprouvions encore h.er et|de ligne 12 por è^jons S« erm-
avant-hier. Le Michel allemand bon-jseurs 47 contre-torptlleurs. S sub
nasse et débonnaire appartient ,j.f,. mersiblec 5 unîtes detypes non de-
mtivement au passe. Nous sa-ons,terminés. 2 navires speeiaux. 6 ca-
actueUement a quoi nous en -enirhonnieres. 1 dragueur de mine». 
et ce qui nous reste a faire. Lorsque 3 torpilleurs et 28 navires de guerre 
1 ennemi croit que par des nouv* les de petit toiini 

réserve de Tchoungkuut. a trouvai 
la mort, portant ainsi à trois Tk 
nombre -de», -commandant» de divi
sion de l'armée de Tcnatat-Xafal 
Chek tombés au cours de* combat*» 
qui se sont déroulée à l'ouest du 
lac Tungting. 

U TROISIÈME ANNEE 
DE GUERRE 

DOIT ÊTRE COURONNÉE 
DE LA VICTOIRE „ 

manœuvres de propagande tt par 
un nouveau coup de bluff, il po.irra 
remporter sur notre esprit une vic
toire que jusqu'à présent il n'a pu 
remporter sur nos armes et qui, ne 
remportera d'ailleurs jamais il com
met la plus grande bévue dans nus 
les faux calculs qu'il a déjà é-sbiisinippone s'élèvent 
au cours de cette guerre Le succès 
facile qu'il a remporté en nov-rn-
bre 1918 ne se répétera DIUS Ja'tiais 
Ni la terreur, ni la force, ni bien 
moins encore les menaces et les ten
tatives de séduction ne pourront 
nous détourner du chemin que nous 
avons choisi. 

Tokio. 8 — A l'occasion des fêtet 
données en l'honneur du Se anni
versaire du déclenchement de 1» 
guerre grande-asiatique, le premier 
ministre Tojo s'est adressé par ra
dio aux peuples de l'Asie orientale. 
Il a déclaré notamment : 

« Les peuples d'Asie orientale for
ment un bloc sans fissures en vut 

Les pertes de la manne de «uerre | f« couronner de ta v^otre cet». 
ooone s'élèvent à : 1 navire de vrotsiemè année de guerre » 

En dehors des opérations de la 
marine de guerre. «88 embarcations 
ont été coulées et 1.280 autres em
barcations endommagées. 

Cinq mille cent cinquante-huit 
avions ont été descendus 

La guerre de propagande a la
quelle s'adonnent nos ennemis ne 
témoigne pas en faveur de leur puis
sance militaire, mais démontre plu 
tôt leur impuissance stratégique. En 
effet, s ils voyaient la moindre pos 
sibilité de s'assurer la victoire par 

Le Dr Goébbels a constate que les1 «s arme*, ils n e ju u era i em^ « co * 
ennemis du peupie allemand ne pou-

1 Le ministre souligns ensuite que hgne. 3 porte-aviéns. 3 crou»eurs. , ^ d * , d ^g— 
22 contre-torpilleurs^ U «^""f- orientale allait de païf avec une 
rins. et 2 navires spéciaux. Ont ete, c o n c ; u s i o n victorieuse de la «oerre 

, . , - — = - — = ^ 6 laquelle dépend la sécurité et le 
bien-être de milliards d'être hu-Paris. 8. — Cinq hommes se disant m a m s 

policiers se sont introduits hier soir.l P a x i« n t de la lutte menée par le» 
vers 21 h. 15. dans les bureaux et lesiuué» du Japon en Europe M. To-
ateliers de M. Robert Charrier, bat-ljo déclara : « Nos alliés d'Europe 
teur d'or. 32. rue Alexandre Paroli :!ont la volonté farouche de poureui. 
ils se sont retirés en emportsnt 18Ivre leur lutte héroïque juaqu au 
kilos d'or en lingots et en feuilles, jour de la victoire finale ». 

tre nous a coups de paroles et de 
proclamations. 

Un cercle d'acier 
autour du Fnehrer 

Nos adversaires, soyes en con-

vaient le leurrer avec leur « propa 
gande aussi bête que mensongère a 
Evidemment, dit-ii, il n'y a en fin 
de compte, rien de bien diffici:; a 
attaquer pendant lat nuit et à la 'a-
veur des nuages, des villes paisio.es 

de semer la mort et 1 inceivl.r 
parmi la population civile. 

Ces assassinats de femmes et 
d'enfants, dit le ministre con»!-tue 
l'acte d'accusation le plus accablant 
de l'histoire moderne de la g'-urre 
et ne peut ttre compare qu'avec ies 
agissements des siècles barbares De 
toute façon, personne ne pour, a t 
prétendre que de pareilles agrest-nns 
constituent des opérations de guérie 

Le terrorisme aérien ennemi a a 
pas réussi a nous faire courber .a 
tète, mais au contraire a contrioue 

nous tremper encore davantage, 
déclara le Dr Goébbels. a tel point 
que si auparavant on pouvait PéLl 
être Indiquer ça et la encore quel
ques légères fissures dans noue com
munauté, elles ont été cimen f s 
maintenant par les flammée que 
1 ennemi a allumées dans nos ré
gions soumises à ses raids aériens 
Le Dr Goébbels a souligne que. cette 
Allemagne ne pourrait d ai'leurs 
jamais être réduite à merci Non 
«seulement ses hommes, dn-il -nais 
encore ses femmes et même se» en
fants sont des héros. On a reven.é 
en eux le « furor teitonicus ». L'alle
mand est. en ce moment prêt et Ué-
cidé à tout. 

Un peuple de 90 millions 
de combattants 

unis par une même foi 
et une même haine 

Le Dr Goébbels a poursuivi en ces 
termes 

Portez vos regards sur le monne 
entier et voyez comment nos fils 
héroïques luttent avec acharnement 
sur tous les théâtres d opéra UT s 
défendent le» territoires qu'ils ont 
conquis, à tel point même uuon 
serait ten^ de dire qu'ils s'agrlppentl à C o m p i è f n . p l u , l e u r , „ , „ , «,e 
au sol avec leur ong.es et comment . 
il» refoulent à larme blanche :' n- prisonnier» libérée. Leur nombre to-
nemi qui les attaque. Considères laltal est dt 4.683. 

Autres réponses 
N OUS recevons, ouec plaisir, les prétend faire quelque chose pour la 

demandes de renseignements jeunesse », nous conseillons 4M 
que nos lecteurs veulent bien s adresser a la Délégation de la Jeu 

nous adresser par lettre Nous re->nesse à Lille où l'on fait réellement 
pondons directement à celles qui « quelque chose » pour ici jeanei. 

vaincus, conçoivent d'ailleurs trcslson» signées et qui se rapportent; u„ tueux traïauUeur de Raismes 
bien que de pareilles possibilité» r.elo des questions personnelles. Le* tenant ;e relèvement de lalloea-
leur sont pas offertes. Ils constutnt|/r-ffrés <ju< ont un caractère général tion qui est aussi modeste quinsuf-
en effet, que partout se lèvent i>>n-l*o»f également prises en considéra-\ lisante (300 1r par moisi. Tant au 
tre eux des- Allemands qui defcn-|''<»> et tont /objet de petites en-l titrt de Maire de Lille, qu'à celui 
dent notre patrie. Pour eux. oeitsi </"'(«» Nous repondons ici a cette ae Président de la Commission dt-
barrière est infranchissable. Le front "~ correspondance. ' partementale. M. Paul Dehove fcar. 

ATott» dirons tout de suite à « « » ; „ / , te, pouvoirs publics pour qua 
viiux lecteur » quun article o> ,ntijfacfion soit donnée aux Vieux 
p/uf ou de ntotns ne tera pas auç\ Travailleur s. Il faut lui faire coa-
iiienfer la ration de charbon I /fonce ef prendre patience. 
boT leAtrrZZquTUpiqZ w Ï E L f pension, d'inédite au Utr. 
mrnt f'fiii-er irrn rfur nur ram-t,.! aes assurances sociales Sont rtt-
'geZte'fàZ S X Ce? iïïn™ £t™^«u\*£,™J?«X2ï. 
se plaignent d bon droit d'être con-if" ,™° " ' / " « « " ' ^ " ^ « « r * » * " 
tramfj d'attendre le passage men-\?'î,u,ettlsWp.aTtenant° UUt* °« 
suei de la charrette pour Recevoir ' ' ' /" ^Tf}™' *anA" î ï f m ^ 
te» dotations «ppléme^airej alor,\?/*a™™'lt*M™*W^ 
qu* nimporte quel marchand peut\'"^",'°lt'^,^r,JJ^ûLm%' 
et doit servir en passant, toute per-\ '"rntVdiL f r t J ^ i J . r ^ i - * ! ' - . 
sonne qui détient un ou des tickets^™"1* dont "" - fUa,nt n o " ***» 
de charbon pour malade i raison. 

Déduire aux ouvriers d usine tel Enfin. « Un élève de BS. » noéut 
temp» perdu pour cause d'alerte est\écrit au sujet d'une matinée clos-
un f iniquité. Le temps passé à la »oue qui a donné lieu à un tncU 
cave, durant les heures de travail. dtn* No"s serions heureux de con-
doit être paué a 30 % | naître son nom et son adresse de 

ri « Une Française » dont la tille ̂ tanière à nous permettre de lui re-

en Italie méridionale le demon.re 
Nous avons deji. sacrifie tant de 
choses pour la défense de notre li
berté et de notre existence nationa
le que nous pourrons encore de 
cœur Joyeux consentir d aune» sa
crifices pour nous assurer la victoire 
finale. Aux promette» fallacieuses 
de l'ennemi, nous faisons la sourde 
oreille. Ses menaces ne no is 
effraient pas Si nos adversaire» dé
sirent la victoire ils devront :it»u» 
rencontrer sur le champ de bataille 
et alor» les armes allemandes e-ir 
donneront la réponse qui eonv en: 
Leurs discours et leurs procUma-
tions ne nous en imposent pas L'Al
lemagne les écarte avec mépris 

Le Dr Goébbels t conçu en ces 
termes : 

no^Trmonï 'un t r c T T a c ^ i l ' " ' « £ « 
tour du Puehrer. C'est par la ma 
gnifique victoire finale qu'il cou
ronnera le nombre incalculable df 
succès remportés au cours de cette 
guerre. Nous ne croyons et nous 
en sommes persuadés. C est en m n 
donc que l'ennemi multiplie ses 
mensonges et fait entendre ses 
chants de sirène. Ses tentative» fal
lacieuses de séduction tombent chef 
nous en terrain infertile. Ses mena
ces nous les rejetons avec méctiè 

mais qu'elle ne trouve pas a « en 
ser ». alors que. dit-elle. « fa France' 

Par intérim : 
4 LÂPORTS. 

4.633 PRISONNIERS 
LIBÉRÉS. ATTENDUS 

A COMPIÈGNE 
Paris 8 — On attend cette semai-

Deux femmes assassinées 
dans noire région 

A AIRE-SUR-LA-LYS, { A SÉMERIES, LE CADAVRE 
UIC 1ÈRE DE FAMILLE ! LIGOTÉ D'UNE JEUNE F U I E 

EST POIGNARDÉE PAR SON AMI EST RETROUVÉ CARBONISÉ 
QU'ELLE VOULAIT QUITTER JDANS UNE MAISON INCENDIÉE 
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